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autre nature sont en vigueur. Quoique cela puisse sembler contradictoire, 
la règle y est en vigueur que quiconque « se » sacrifie sauve en fait sa vie. 
 

 
 

7. Le monde ou ton âme 
 
« Et que sert-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perd son 
âme ? » verset 36 

 
L’expression « gagner tout le monde » nous fait penser à l’acquisition de 
nombreux  biens terrestres, c’est-à-dire devenir riche. C’est une 
occupation risquée selon Jésus. Celui qui ne poursuit que le gain pour lui-
même dans ce monde court le risque de perdre sa vie dans le royaume 
de Dieu qui est à venir. 
 

 
 

8. As-tu honte de Jésus ? 
 

« Car quiconque aura honte de moi et de mes paroles au milieu de 
cette génération adultère et pécheresse… » verset 38 

 
Jésus souligne que pour qu’il puisse prendre notre défense lors du 
jugement dernier, nous ne devons pas avoir honte de lui et de son 
évangile « aujourd’hui». 
 

 

��  Que signifie « perdre sa vie à cause de moi et de la bonne 

nouvelle » ? Pouvez-vous donner d’autres exemples de 
contradictions entre un « homme non-régénéré » et un « citoyen du 
Royaume des Cieux » ? 

��  Quel le est l’importance de ce risque dans notre société de bien-

être ? Comment pouvons-nous échapper à cette « tentation » 
quotidienne ? Ne sommes-nous pas tous installés sur un carrousel  
qui nous oblige à tourner ? 

��  Qu’entendez-vous par « avoir honte de Jésus et de ses paroles » ? 

Comment se fait-il que certains ont honte de Jésus ? Comment 
pouvons-nous avoir honte de Jésus et de son évangile, qui est 
pourtant une « bonne nouvelle » !? 
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QUE SIGNIFIE ‘ETRE DISCIPLE’ ? 
Marc 8: 27-38 
      
 
 
Note préliminaire : Vu les nombreuses répétitions au cours de ce trimestre, 
nous nous limiterons au dernier texte de l’étude n° 8 (jeudi). Nous 
développons Marc 8 : 27-38. 
 
 

1. Qui dis-tu que je suis ?  
 

« Qui dit-on que je suis ? » verset 27 
« Et vous, qui dites-vous que je suis ? » verset 29 

 
Jésus demanda à ses disciples quelle était la réaction des gens. Ils 
semblaient être bien au courant. Des trois opinions citées (Jean Baptiste, 
Elie, un des prophètes),  nous pouvons déduire quelles attentes à propos 
de l’avenir régnaient parmi le peuple juif. En outre, cela prouve que 
nombreux étaient ceux qui appréciaient beaucoup Jésus. 

 
En répondant : « Tu es le Christ », Pierre dit franchement que pour lui et les 
autres disciples Jésus est plus que tous les prophètes. Par cette confession, 
Pierre confirma le témoignage de Jean Baptiste qui désigna Jésus comme 
« l’Agneau de Dieu, qui ôte les péchés du monde ». 
 

 

2. Ne dis rien… 
  

« Et Il leur recommanda sévèrement de ne dire cela de lui à 
personne » verset 30. 

��  Que pensent les gens d’aujourd’hui de Jésus ? Pourquoi est-ce 
important de le savoir ? Comment les « convaincre » de qui est 
réellement Jésus,  c’est-à dire le Messie promis par les prophètes,  
qui est plus que Jean Baptiste et tous les prophètes ? 

��  Avant d’accepter de devenir un disciple de Jésus Christ, il est 

important de savoir qui vous suivez. Quelle est votre réponse 
personnelle à la question de Jésus ? 
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Nous avons  déjà rencontré pareille interdiction de parler dans l’évangile 
de Marc (1 : 25, 34, 44 ; 3 : 12 ; 5 : 43 ; 7 : 36) 
Pierre et les autres disciples devaient d’abord apprendre de Jésus que la 
souffrance faisait aussi partie de son statut de Messie (verset 31). À ce 
moment, ils ne pouvaient pas encore concilier ces deux choses. Ce qu’ils 
ne pouvaient pas comprendre eux-mêmes, ils ne pouvaient le partager 
avec d’autres personnes. 
  

 
 

3. Le Messie doit souffrir 
 

« Alors il commença à leur apprendre qu’il fallait que le Fils de 
l’homme souffrit beaucoup, qu’il fût rejeté par les anciens, par les 
principaux sacrificateurs et par les scribes, qu’il fût mis à mort, et 
qu’il ressuscitât trois jours après » verset 31 

 
Toute cette souffrance qu’il allait devoir endurer n’était pas une « fatalité » 
qui le frapperait. Cela avait chaque fois quelque chose à voir avec un 
« falloir divin » ! 
Il allait être rejeté par les dirigeants officiels (Jésus cite les trois 
composantes du Sanhédrin, l’autorité suprême des juifs). Ce rejet aurait sa 
mise à mort pour conséquence. Mais après trois jours, il ressusciterait du 
tombeau. 
 

 

4. Concevoir les choses de Dieu 
 

« Pierre, l’ayant pris à part, se mit à le reprendre. Mais Jésus, se 
retournant et regardant ses disciples, réprimanda Pierre, et dit : 
Arrière de moi, Satan, car tu ne conçois pas les choses de Dieu, tu 
n’as que des pensées humaines » verset 33. 

��  La souffrance fait aussi partie du statut de disciple de Jésus. 
Comment devons-nous apporter ce message impopulaire aux 

autres ? Devons-nous en parler ? Motivez votre réponse ! 

��  Cherchez dans votre concordance ou dans la Bible en ligne sur 
votre pc combien de fois le mot « falloir» est utilisé en rapport avec 
la passion et la mort de Jésus. Comment comprenez-vous ce « falloir 
divin » ? Jésus devait-il mourir comme un « criminel » ? 
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Marc est le seul à reporter le détail que Jésus regardait les autres disciples 
en réprimandant Pierre. Cette réprimande sévère rappelle la remontrance 
à l’adresse de Satan dans Matthieu 4 : 10. Jésus s’adresse à Satan parce 
qu’il reconnait Satan dans les paroles de Pierre. En d’autres termes, Jésus 
reproche à Pierre qu’en s’opposant à sa passion, il se comporte comme 
un « adversaire » vis-à-vis de lui, comme quelqu’un qui  l’empêche pour 
ainsi dire d’accomplir sa mission.  
 

 

5. Renoncer à soi-même 
 

« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
se charge de sa croix, et qu’il me suive »  verset 34. 

 
 
Jésus fit clairement  comprendre à ses disciples et à la foule quelles sont 
les trois conditions auxquelles il faut répondre pour le suivre 
 

 
  

6. Perdre et sauver sa vie  
 

« Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra 
sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la sauvera » verset 
35 

 
D’un côté, il y a la tendance naturelle de l’homme de mettre sa vie à 
l’abri. Celui qui veut être un disciple de Jésus doit y renoncer ! En effet, 
dans le royaume de Dieu que Jésus vint apporter, des règles d’une toute 

��  Comment est-ce que nous pouvons « ne pas concevoir les choses 
de Dieu, mais ceux des hommes » ? Comparez pour le contraste 

« les choses de Dieu » et « les choses des hommes », Rom. 8 : 5 et 
Col. 3 : 2.  

Cherchez les textes suivants et essayez de comprendre les conditions 
du statut de disciple : 

��  « qu’il renonce à lui-même » Mt. 16 : 24 ; Luc 9 : 23 ; Marc 10 : 45 

��  « qu’il se charge de sa croix » Mt. 10 : 38 ; 16 : 24 ; Luc 9 : 23 ; 14 : 

27 

��  « et qu’il me suive » Marc 10 : 21, 28 


